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Préparation insuffisante,
manque de cohésion des
effectifs, voyage doulou-
reux, Stade Mandji et Phoe-
nix portaient déjà en eux
les germes d’une impossi-
ble course au titre final.
Tant de choses à revoir
pour le futur.

DANS le bus qui ramèneles joueurs du StadeMandji, les éléments dePhoenix et la délégation, deNador, la ville marocainequi a accueilli du 21 au 30octobre derniers le 37eChampionnat d'Afriquedes clubs champions dehandball, aux environs deCasablanca, chacun essaiede tuer le temps comme ilpeut. Par des chants, desdiscussions sur tout et rienen même temps, par unsommeil qui n’a rien de ré‐parateur… Chacun, detoute évidence, essaied’oublier que le séjourdans la petite cité maro‐caine ne s’est pas bienpassé pour le Stade Mandjiet Phoenix. Et pour cause. Après les défections dequelques équipes et le ré‐aménagement du calen‐drier, pas toujours facile àsuivre, les hommes ont eutrois matchs de poule et lesdames en ont eu quatre.Résultat des courses : surces trois matchs de poule,les Portgentillais ne ga‐gnent qu’une seule rencon‐tre contre HBC Police duRwanda (37‐20) et per‐dent les deux précédentesrespectivement face à AlAhly (22‐31) et Widad (28‐32). Des résultats qui les
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Manque de concentration,
problèmes physiques ? Tou-
jours est-il que les trente
dernières minutes de
toutes les parties jouées
par le Stade Mandji et
Phoenix ont eu une vérita-
ble influence négative sur
les résultats finaux des
deux équipes lors de ce
37e Championnat d'Afrique
des clubs champions de
handball.SUR ses quatre matchsjoués, Mandji a de primeabord un bon ratio. Soitseulement deux défaites etdeux victoires. Mais le seulproblème est que ces vic‐toires ont été obtenuesface à des adversaires infé‐rieurs. Les Camerounais deFANZ sont 11e, HBC Police

(Rwanda) est 15e au clas‐sement général. Sur 15équipes participantes. Pen‐dant ce temps, StadeMandji a terminé à la 9eplace. Et même face à cesformations, les Porgentil‐lais ont éprouvé quelquesdif#icultés en seconde pé‐riode. En somme, ils mar‐quent peu et encaissentbeaucoup plus de buts endeuxième mi‐temps, enmoyenne.Si contre les Rwandais,Mandji a parfaitement maî‐trisé son sujet, en revanchela confrontation avec FANZa été plus compliquée.Dans les trente dernièresminutes, Mandji n’a scoréqu’à 13 reprises (contre 17en première période) etpris 14 buts (contre 13avant). Mais ce déséquili‐bre a été plus visible face àdes opposants mieuxarmés. Face à Al Ahly, lesProrgentillais n’ont pas faitillusion bien loin, puisqu’ilsont baissé de régime en se‐conde période. Ainsi, ils

ont inscrit seulement 10points (contre 12 buts enpremière période) et en‐caissé 18 goals (contre 13auparavant). DevantWidad, les Gabonais ont to‐talement explosé. Inexpli‐cablement.A la pause du match contreles Marocains, le score estde 19 à 16 en faveur deStade Mandji. Au coup desif#let #inal, le résultat estde 28 à 32. En l’espace detrente minutes, les Port‐gentillais n’ont inscrit que9 petits buts et encaisséautant qu’en première pé‐riode. Soit 16 buts sur lesdeux périodes.Ainsi, le Stade Mandji aperdu des rencontres ougagné dif#icilement, àcause d’une mauvaise re‐prise en seconde période.En somme, la deuxième pé‐riode représente 75 % deses dif#icultés relevées du‐rant cette compétition.Pour Phoenix, la situationest quasiment similaire. Sion retire de la liste les deux

rencontres contre Pri‐meiro et Petro (Angola),des adversaires trop fortesqui avaient déjà plié la ren‐contre dès la première pé‐riode, le reste des matchs aété dif#icile pour les repré‐sentantes gabonaises.Même contre Nairobiwater, la plus faible de lapoule A. En dépit de la vic‐toire, Phoenix ne marqueque 14 buts en seconde pé‐riode (contre 22 en pre‐mière) et prend 17 goalscontre 11 en première pé‐riode.Ces dif#icultés relatives auxtrente dernières minutesse sont produites aussicontre FAP, Africa sport, AlAhly et TKC. À chaque fois,les Gabonaises baissent enrégime, inscrivent et mar‐quent en moyenne beau‐coup moins en secondepériode. La conséquenceest que Phoenix a perduquatre de ses rencontres àcause d’une mauvaise ap‐préciation de ce laps detemps. La seconde période

La seconde période de tous les dangers
Petit angle

S.A.M.
Libreville/Gabon

a donc impacté négative‐ment sur 57 % de ses ré‐ sultats. Ce qui est énormeégalement.
Impact négatif de la seconde période sur les résul-

tats finaux de Phoenix.
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éliminent de la course autitre et les poussent versdeux matchs de classe‐ment. Contre FANZ (Came‐roun) pour son premiermatch de classement,Mandji s’impose sur lescore de 30 à 27. La défec‐tion de l’équipe de Nigerunited lui permet de ravirla 9e place de la compéti‐tion. Pour deux victoires,contre de faibles forma‐tions, et deux défaites quiont laissé des traces.
A M A T E U R I S M E • L e sdames n’ont pas fait mieux.En quatre rencontres depoule, elles ont enregistrétrois grosses déconvenuescontre Petro (9‐38), Africasport (22‐26) et FAP (24‐39). Pour une seule bonnesortie face à Nairobi water(36‐28). En quart de #inale,les Angolaises de Primeiroleur interdisent sèchementtout espoir (40‐15). Situa‐tion identique pour les

deux matchs de classementcontre Al Ahly (26‐27) etTKC (21‐29). Phoenix ter‐mine 8e de sa catégorie.Pour six défaites et uneseule victoire. Et certaineschoses peuvent expliquerces piteux résultats.Premièrement, les condi‐tions de voyage pour StadeMandji et Phoenix. Sur cepoint, il faut bien admettreque les dirigeants ont faitpreuve d’amateurisme.Alors que les premièreséquipes avaient déjà prisleurs quartiers à Nador, dèsle 18 octobre, les Gabonaisne sont arrivés quequelques heures avant leurpremière rencontre de lacompétition. La distanceentre Nador et Casablancaest de 594 à 725 kilomè‐tres, selon l’itinérairechoisi. En voiture ou en au‐tocar, le temps est de 6heures minimum. Maisavec les arrêts obligatoiresen autocar et les dif#icultés

sur la route comme les tra‐vaux, ce temps peut monterà neuf heures. Ajoutez àcela le voyage par avion etles chambres occupées parles hommes à 2 heures dumatin (pour une rencontreprogrammée à 15 heures,le même jour) et à 5 heurespour les dames (pour unmatch prévu à 11 heures)et vous aurez une possibleexplication des premièresmauvaises rencontres denos représentants. Et peut‐être même que cela a euune incidence pour la suite.Deuxièmement, le manquede cohésion des équipesengagées. Bien que cela soitune pratique couranted’engager des « merce‐naires » pour renforcer uneformation qui participe àune compétition, il faut ad‐mettre qu’elle a montré seslimites ces derniers jours.Ainsi, sur les 16 joueusesprésentées par Phoenix,neuf appartiennent à d’au‐

tres clubs. Soit 56 % de« main‐d’œuvre étran‐gère » contre seulement44 % d’éléments évoluantvraiment à Phoenix. Deschiffres qui ne sont pasbien éloignés de ceux pré‐sentés par le Stade Mandji,puisque même des joueursévoluant au Maroc ont étéengagés pour la circons‐tance.
CHOIX TACTIQUES•Et celaa causé quelques dégâtsnon négligeables au seindes effectifs. Commelorsque des joueuses nigé‐rianes refusent, pendantplusieurs minutes, de ren‐trer pour le quart de #inalecontre Primeiro, au pré‐texte qu’elles auraient étéstigmatisées par une partiedes joueuses locales. Oucomme lorsque des respon‐sables marocains ont inter‐dit à Willy Nguema de jouercontre Widad Smara(Maroc), au motif que son

employeur marocain ne luiaurait pas donné l’autori‐sation de participer à cettecompétition. Du côté de Mandji, dès quela situation devenait com‐pliquée, le bloc‐équipeéclatait. Et chacun voulaitjouer sa partition.Troisièmement, les choixtactiques peu ef#icients.Tant pour Thierry Mbini(Phoenix) que pour Jean‐Pierre Etoughe (StadeMandji), certaines déci‐sions ont été inappro‐priées. Comme lorsque lepremier décide de modi#ierson sept de départ, contrePrimeiro, pour « déconte‐nancer » son adversaire.Sans grand succès. Commelorsque J‐P Etoughe auradu mal à trouver la bonneformule défensive contreWidad notamment. Unedéfaite qui a quelque peuminé le moral de l’équipepour la suite.Mais les défaites sont aussidues à une baisse de ni‐veau et d’implication de lapart des joueurs, d’unemauvaise préparationpour les deux clubs. Dansle bus qui ramène les Ga‐bonais de Nador à l’aéro‐port international, situénon loin de Casablanca,une petite phrase assas‐sine est lâchée par lesjoueurs, au milieu desrires, à l’adresse de leursdirigeants : « vous n’avez
pas le droit de faire du
handball ce que vous êtes en
train d’en faire. »Une petite phrase qui sou‐ligne, avec force, qu’il y aquelque chose de brisédans le monde du petit bal‐lon. Et tout le monde estcoupable, tant les diri‐geants que les joueurs.

Un des matchs perdus de Stade Mandji.

Ph
ot

o 
: S

A
M


